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Education à la sécurité 
dans les transports de jeunes
Pour sa 18ème campagne nationale d'éducation à la sécurité, l'ANATEEP a choisi le thème du port de la ceinture de sécurité. En car, comme en voiture, c'est la seule mesure efficace pour limiter la gravité des accidents quand il y a retournement ou tonneau du véhicule. Car l'éjection tue : 21 des 22 tués dans l'accident de Roquemaure ont été éjectés.
· des règles
· la sécurité

· l’éjection

PORT DE LA CEINTURE DANS LES AUTOCARS 
è
C’est à la Renaissance que s’amorce le grand mouvement de retour à l’antique. Que ce mouvement soit parti d’Italie, dès le XIVe siècle, avant les autres pays européens, ne saurait étonner : les érudits italiens étaient les mieux placés pour étudier les manuscrits et les vestiges que l’Antiquité a laissés sur leur sol. Ce culte du passé n’est d’ailleurs pas seulement intellectuel.
Découvertes 
Résurrection des villes de Campanie 

À la différence d’autres cités disparues, Rome n’a jamais cessé d’exister et n’a jamais perdu la mémoire de son passé. Mais, dès l’Antiquité, des destructions massives et d’incessantes reconstructions, dans lesquelles on réutilise des matériaux appartenant à des édifices plus anciens, transforment la topographie urbaine, ensevelissant les monuments sous leurs propres ruines.

À partir du IVe siècle, avec la christianisation de l’Empire romain, la perte de son statut de capitale au profit de Constantinople, la fermeture des temples, – le Panthéon d’Hadrien est consacré à sainte Marie (609) –, et les invasions (le sac d’Alaric en 410), Rome s’enfonce dans le déclin. Ses monuments devenus obsolètes – la Curie devient Saint-Hadrien en 630 – tombent à l’abandon et sont pillés, au point qu’en 458 un des derniers empereurs d’Occident, Majorien, édicte une ordonnance interdisant les destructions.

La Rome médiévale est un mélange de ville et de campagne. En forte baisse, la population a abandonné les collines et s’est regroupée dans les quartiers bas. À l’intérieur des murailles, de grands espaces sont en friches. Des corporations ont récupéré certains ensembles monumentaux : les fabricants de chaux sont au cirque Flaminius. Les familles nobles, quant à elles, édifient leur forteresse sur des murs antiques, comme le font les Colonna sur le mausolée d’Auguste.

Et pourtant, malgré ces défigurations, à Rome, l’Antiquité reste une réalité concrète. Symboles de la pérennité de la ville, le Panthéon, le Colisée, la colonne Trajane, demeurés presque intacts, dominent le paysage urbain. Au temps de la Renaissance carolingienne, l’attrait pour la culture classique se double d’un intérêt pour les monuments antiques. Rome, modèle politique et culturel – Charlemagne se pose en héritier de la grandeur romaine – voit son prestige grandir et attire les visiteurs.

l'Italie antique du XVe au XIXe siècle

Capitale impériale, capitale de l’histoire, Rome a été jusqu’au XVIe siècle le centre privilégié des recherches antiquaires. Sa splendeur a longtemps dissimulé les civilisations qui l’entouraient. Ce n’est qu’aux siècles suivants que ces dernières furent explorées et leur succès – comme ce fut le cas à Herculanum et Pompéi – relégua parfois au second plan l’archéologie romaine.
Siècle des Lumières et anticomanie 
€

Goût des antiquités ne se démentit pas au XVIIe siècle, mais il devint au XVIIIe siècle une des composantes essentielles de la culture occidentale. Pour les hommes des Lumières, la civilisation gréco-romaine est le modèle universel, tant moral qu’esthétique : « l’unique moyen de devenir grands, et si possible inimitables, c’est d’imiter les Anciens » écrit l’allemand Winckelmann. 
1.  Compte-rendus de découvertes, relations de voyages, œuvres artistiques, contribuent à diffuser dans la société européenne une anticomanie préromantique.
2.  Enfin c’est au XVIIIe siècle que l’archéologie italienne voit son champ s’élargir avec la résurrection des villes du Vésuve et l’ouverture des pays grecs d’Italie du Sud.

La Grèce commence à Paestum 

L’étruscomanie 
La même fièvre règne en Étrurie où l’on exploite systématiquement les nécropoles. Les tombeaux livrent des peintures, des bijoux et des vases. À Volterra apparaissent des centaines d’urnes funéraires, ornées de reliefs. L’étrangeté du monde étrusque, le mystère de ses origines et de sa langue entretiennent un véritable mythe. En 1726 fut fondée à Cortone l’Académie étrusque à laquelle adhérèrent les lettrés du temps : Winckelmann, mais aussi Montesquieu et Voltaire. 

L’étruscologie
 L’Académie de Columbaria vit le jour à Florence en 1733 et rivalisa avec celle de Cortone. Ces sociétés savantes encouragent les études sérieuses, même si on y défend aussi les hypothèses les plus fantaisistes. Les antiquaires toscans dans leur patriotisme eurent tendance à attribuer aux Étrusques toutes les productions de l’art et de la science, ce qui était une façon de libérer la civilisation romaine de l’emprise des Grecs. Piranèse fut un des plus fervents partisans de cette thèse, face à ceux qui, comme Winckelmann, affirmaient la primauté absolue de l’art et de la civilisation helléniques.
Résurrection

C’était toute une reconstitution de l’Antiquité qui ouvrait la voie à de nouvelles formes d’expression artistique et en particulier aux arts décoratifs.
 Sir W. Hamilton, ambassadeur britannique à la cour de Naples en 1764, avait constitué une des plus importantes collections de vases grecs de son temps. 
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